SUR LES INTÉGRALES DÉFINIES
PRISES ENTRE DES LIMITES IMAGINAIRES.
lîulleLin de Fcrussac, Tome III, p. îj 14-221; i8a5.
Dans un Mémoire présenté à l'Académie des Sciences, le 28 octobre 1822, ainsi que dans le 19'' Cahier du Journal de VÉcole Royale Polytechnique, et dans le résumé des leçons données à cette école, j'ai (ait voir comment on pouvait parvenir à fixer, clans tous les cas possibles, le sens que Ton doit attacher à la notation
L
' /(•»•)
destinée à représenter une intégrale définie, prise entre des limites réelles x(), X; quelle que Fût d'ailleurs la Fonction réelle ou imaginaire, désignée par /(#). J'ai prouvé qu'une intégrale de cette espèce, lorsque la Fonction /(a?) devient infinie entre les limites de l'intégration, est en général déterminée, en sorte qu'elle admet une infinité de valeurs, parmi lesquelles il en existe une qui mérite une attention particulière, et que j'ai nommée valeur principale. Enfin, j'ai montré que la considération des valeurs principales des intégrales indéterminées, jointe à la théorie des intégrales singulières que j'avais exposée pour la première Fois dans un Mémoire de ï8i4, suffisait pour établirpuis, en nonimant x, y des valeurs particulières de x, y comprises, comme ^-'o,'r05 entre les limites entre lesquelles les fonctions
